
LE SAMEDI

niére bienveillance, pardonnant toutes les fredaines pourvu qu'on
ne boudât pas en route.

Simple soldat, en 1870, il connaissait les misères do la guerre.
Il accueillit les " nouveaux " d'un sourire.
-Vous voilà superbes, hein, leur dit-il... Vos habits ne vous

gênent pas ? Si... un peu, Ça viendra, Il n'y paraîbra plus dans
huit jours. Savez-vous, sergent Lauth, que celui-ci -il désignait
Franç6-î'-vous a déjà, sous la chechia, une crâne allure.

-je crois bien qu'il aura mauvaise tète, remarqua l) sous-oflicier.
-Mauvaise tête... qu'en oavez-vous ? Je vous défends do parler

ainsi, à l'avenir.. Vous me comprenez.
L'oeil bleu du capitaine étIncelait.
Puis, s'adressant à François :
-Le chef m'a dit que vous) aviez une c4rtaine instructior-, tra-

vaillez, tamon garçon. On aura soin de vous... Vous me paraissez
bien bâti et robuste, je voudrais tous mes hommes9 taillés comme
vous. Retournez à la chambre. Voue, sergent, suivez-moi, j'ai à vous
parler.

Tous les hommes de la première étaient aux fenêtres.
-Le capitaine lave la tête de Lauth, disaient-ils, ça va bien.
On entendait, en effet, dans le grand silence qui s'était tout à

coup établi, ces lambeaux de phrases prononcés d'une voix rude
par l'officier:

-Je ne vEux pas qu'on malmène mes zouaves... Ma compagnie,
une grande famille.., voilà!

-Attr-ppe, cosaque, dit Papiot, ça t'apprendra à chercher des
poux dans la paille... Lauth décampe ce soir, pour deux mois, on
va toujours pouvoir respirer... Savez pas, les chacals -Papiot pro-
nonçait chacaili-faut turbiner comme des nègres pour la revue de
demain et montrer au capiston qu'on est content de lui,

-Cric, crac, allons-y de l'huile de coude.
-'offre une tournée supplémentaire, proposa François.
-Non, ce soir, rue de l'Alma, chez la mère Maud.
Richein, le fourrier, entra.
-Brégéat, ordonna- t-il, descendez au bureau,
-Et moi, qu'est-ce qu'il faut que je fasse ? demanda Lue, embar-

rassé de ses armes et de Eon fourniment,
-Suce-toi les pouces, répondit Papiot, pose ta défroque sur le

plumard ; on s'occupera de ton truc,
Au bureau, François subissait un examen ; une dictée de dix

lignes, une page d'écriture et les quatre opérations. Examen dont,
naturellement, il se tira à son honneur.

-Bigre, fiee , o ô tes ferré, vous.-Regarde, Nicolle,
-Fréà glace, ponctua le fourrier,

-Vous travaillerez au bureau après l'exercice, reprit le ch-- f, ja
vous exempte de corvée. Le capitaine m'a parlé de voue, votre air
lui revient, vous êts dans ses huiles. Copiez-moi cette ordre.
Voici du tabac, du papier, au choix, il y a du café sur la planche,
fumez, buvez, faites comme chez vous.

Jusqu'à la soupe de cinq heures, François copia sana désemparer.
A la chambre, comme à un ancien, on avait mis mon rata de côté.
François attaqua se première gamelle qui lui parut succulen~ts.
Jamais, même un jour qu'il s'était assis à la table d'un camarade

fortuné, il ne s'était aussi bien régalé.
Quant à Luc, il en léchait la cuiller.
Lec autres débarrassés, de Lauth, pour un temps, s'en donnaient

à coeur joie.
Aprés le dîner, Papiot, d'une voix de stentor, commanda:
-Les chacals, sabres au flanc... Guide sur les chignon de la

mère Maud. .. en colonne!
Toute la chambre, en corps, se présenta au poste, à croire que la

première déménageait.
-Vous me rapporterez une paire de cigares, dit le sergent,
-Bien hûr, répondit le caporal.
D'un coup d'oeil malicieux, il désignait les Il nouveaux
Le nez en l'air, le jarret tendu sous l'ample culotte, la chechia de

travers, comme accrochée -à l'oreille, tenant par miracle, ils déambu-
laient par les rues, envoyant compliments et lazzis aux Mauresques
et aux Juives qui glissaient, effarées, le long des murs.

comme s'il l'eût Porté toute sa vie, F"rançois se sentait à l'aise,
sous l'uniforme, et, tel un vieux troupier, se redressait.

Maraistoul lui-même. très crâne, trouvait un mot à lancer aux
moukères.

-Allongez les quilles, répétait Papiot, ça fait soif à crever.
Bientôt, on arriva chez <' marne Maud ", hôtelière attitrée de la

compagnie.
Veuve, sans enfants, à la fleur de l'âge, Mme Maud, Eléonore,

était restée belle et fraîche. Elle accueillit ses fidèles d'une révé-
rence.

-Bonsoir, mes enfants... Qu'est-ce qu'il faut vous servir
-Du sérieux, répondit le caporal.
C'était du vin de Sicile, qui monte à la tête et noircit les lèvres,
-Du meilleur, en tout cas, rectifia François, en jetant un louis

sur le zinc, C'est moi qui régale.

Après le rouge on tàtr, du gris, puis du blanc, des trois couleurs.
Pttpiot, ,ctug3econhnio un écrovitî,so, réclamaii
- Ohé, les- ch:xcaU, q't-equi nous eni pousse une ?
-- A vous l'onucaportl, tirent les autres,
Ltý brisqui<ýrt 11e 2e tit p),%q Prier,
]Ylne voix do regonlnue, crei-uée pur le" tê!és ct les 'perroquets "

rauý,qvt an. d--îý su,îouï±a î t deasi'îo' il eittonru les couplets
faineux, (1'i doent comme a 11uîasceie des zoutives

.2nard I' Arli, nmcc'fourça%
-Aperýo0t. notre cheeliuL,
11 détale conue un Zè,bro.

ýinous trimons, c'est pour' la F'rance...

Tou's, en choeur, riv<nerace refrain, et, dans la montée do ces
voix jeunes, rct',ard-3nteu, se di.tinguait le trémolo (le àMme
Mitud, 'L'ex -rantini'rü.

1l8 ne rinieï.t p lu-i, ls zouatve, m. chantant "..C'est pour la
Vfau)c. 1." Ils nticub gtrav(us. Pouir entendre la suite, ils se recueil.

-...Vivo la pâtrIeItrimècois
Alors, suul.nùeat alon-4, Fn<oscomiprit c3 qu'a (le réconfortant,

prononlcé hlorsdo L"uce e deux ilot tîfe patrie!
L'otcouad3 se cotisaà pour rendre la, politesse et payer un punch.

Muue Maud, à son tour, offrit un verrf. (Io consolation qu'on but 'i sa
santé.

- Il l, disait Corse.- à Lite, c'esýt chiouti.te le métier
-et vuut mieux qjus de taper sur la semnollo, répondait l'autre.

Acmeo6d au comptoir. leii yeuix sur une gravure qui représentait
les gorges,, do a LCW~ilt', Lrarçoi4 sl~hsat

-- .uoi peýnii-:-tu ? lui ulcitianîla Liie, un peu gimais charmé
dû cette iéet ption?.

Si, il inatà quelque chose, à ceci : à travailler ferme pour
rapporter en F<rancu les galons promnis ait père. Déjà... le régiment
lui apaasatconio une grande famnilleoùci tous les hommes
étaient~ frères.

Mais tout si une fin, La peridzlo sonna lit demie do neuf heures.
-Nom dl'une -pipe ! s'éciit Papiot-qui avait l'oeil, étant respon-

se-ble e-n tir.t qtue grd--~.tlkgucîpiv.
Diins la ïue, les zouiaves 'Se pcirlD sýouî le hras.
Au ciel, rôlJait une luneii éclatinte. La mier, là-bats, une coulée

d'argent par' ce, cadrao, en étitit toutù iiluiin, et les feux (les phares,
vcî1t4 et retlri.- , e"uictà peine cette blancheur.

Pal:,îoL$ pou-a (lu cc'iude l?(lçi ui rêvait
-Dis donc. .. £,.uut pa% oubtie- L-'u cgî,ires, pour U.,o .le sergent

de gkarde.
Dsn's I' proffieu' bnrcaltl;uI, aclhett un paque(ýt die londrès.
ricza, cnctiaunt', 'x:i-i
-Scrédié, oin prj
-011 lit P 1.ij cub'n<tuli'c, -li r&i i

--Nn'.d' noms, ' c»r ,épîîn.lsrg't
0o1 'vrgCUbli l. ,t 'uo. ucn~t

AV1ùès 't du rîIc -..u troi ccl r.'t W;t'' ýro, inspossi-
ble de do-rmi os la. c1i'.1re ividm îe: usi les hiommes,
n'ayant pius à cid~îL'u'li, riatient et pasnaet

Gorseü Lrau Ui.y L:y
-- Toujours èi) ;ame Uaud ?
- Jù te crois, .obi iu lut, qui excellait dans le jeu des

aiesonnancc-els, i-t j voud(raiî s ta n tro ,on acn mai, bttgasse
-Moi aussi, jeýt! Ltue.
--1arbck 'On a'u

-- Silerc:', tuisez. ousdo3 . Al-X-y, capoeral.
-Cri-crc, p!vi.(z..îne du ÎÏdî'sc... l'apiot en commençait une,

une hiý,toiic " vrk4;îîmuut urriv£éeo" de l'autre côt6 de (ihardei, uine
ville superbe) aui À, lci*ttl'ne umnti oqi il avait (les moukcères et
de(W4 cè't.. et pn urocie pour un radia, nmes agneaux.

Une nuit. .. po:u'nti

Dca godiloti voliýriiit 1par 1,t chu.; uuiro, et ces criýs

-Une nuiiisr ,, î Pipiot,, voil,à, que3 j,. t'esbigno avec le grand
Plane, un li. .Vol:%i rie l'zvez pas connu.- .. l>,trdlino l Tous dleux,
la inain sur Ie coupe-choux, siur le dos. les buriious; des gloumies
nous filons par les ruelles. .. Clair ceaii en plein jour, uine lune
comme ce soir que j'atperçoi:!, au quatrième lit, ce sacré (torse (lui
ricane. . ..

-A la couverte, proposèrent piu.sieur voix,
---Tai8cz-vous donc, 'cièntles autres.
Trout à !son authientiqluc biLirapiot coiitinuiuit,
-Pour lors, dans un-3 rue cii. çai sentnit fort le nîue, voilà qlue

nous entendonq, de l'autre, côt4 d'un mur, tit chant qlui montait,
montait. .. 3i doux, qlu'on aurait (lit d'une Il itoe. 1 hi!ie qlue je te


